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MESSAGE PASTORAL AU PEUPLE  
DE DIEU DU DIOCÈSE DE VALLEYFIELD 

« À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples :  
si vous avez de l’amour les uns pour les autres » (Jean 13,35) 
 
Chères diocésaines, chers diocésains, 
 
C’est avec la salutation de Paul, de Sylvain et de Timothée à l’Église des Thessaloniciens 
que je m’adresse à vous : « À vous, grâce et paix!  Nous rendons grâce à Dieu à tout 
moment pour vous tous, en faisant mémoire de vous sans cesse dans nos prières. Nous 
nous rappelons en présence de notre Dieu et Père l’activité de votre foi, le labeur de votre 
charité, la constance de votre espérance… » (1 Thessaloniciens 1,1b-3) 
 
Depuis quelques mois, nous traversons une crise sanitaire, économique et sociale sans 
précédent. La pandémie de la COVID-19 nous oblige à rester chez nous, dans un 
confinement de plus en plus difficile à supporter.  Beaucoup ressentent la fatigue, la 
tristesse, l’anxiété et même le désarroi devant tout ce qui arrive. Comme le disait le pape 
François à Pâques, « nous souffrons du manque d’affection et de rencontres ».  Il exprimait 
alors toute sa sympathie – que je fais mienne - à ceux et celles qui n’ont pas pu faire leurs 
adieux à leurs proches ainsi qu’aux fidèles qui n’ont pas pu recevoir les sacrements. Même 
si nous sommes témoins de gestes de solidarité et d’entraide qui nous redonnent confiance 
en l’humanité, nous demeurons inquiets face à l’avenir. La pandémie nous a fait prendre 
conscience de notre commune humanité et de notre besoin de liens interpersonnels. Nous 
nous rendons compte que notre système économique et social a des lacunes énormes et 
laisse beaucoup de gens dans la marginalisation, sinon l’oubli. Pensons aux personnes 
âgées gravement malades, aux personnes handicapées, itinérantes, ou atteintes de 
maladies chroniques. Ce n’est pas le temps de blâmer, d’accabler, de critiquer ou d’accuser 
la gestion actuelle de la crise ou le manque de prévention dans les années passées.  Il 
faudra par contre réfléchir aux erreurs et aux responsabilités non assumées.  Ce qui est 
présentement essentiel, c’est de reconnaître les efforts très louables et parfois héroïques 
de nos gouvernants, du personnel soignant, de toutes ces travailleurs et travailleuses qui 
assurent nos biens essentiels, de tous ces bénévoles, de tous ceux et celles qui oeuvrent 
pour limiter la propagation du virus et pour nous aider à nous en sortir avec le moins de 
conséquences néfastes. 
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TENTER DE COMPRENDE CE QUI NOUS ARRIVE 
 

Ce virus a fait basculer des milliards d’êtres humains dans un régime extrêmement restrictif de 
privation de nos libertés individuelles.  Nos gouvernants et nos experts ont fait le choix du 
confinement qui est l’action de mettre des limites ou de tenir enfermé ou resserré dans un espace 
étroit.  C’est aussi l’ensemble des mesures ou précautions prises pour empêcher la dissémination ou la 
propagation d’un virus ou d’un produit nocif.  Nous avons même créé le mot « déconfinement » qui 
signifie enlever les limites.  Comment expliquer que des milliards d’êtres humains aient accepté 
massivement et docilement des conditions de vie incroyablement limitatives de leurs libertés?  
L’économiste Pierre-Yves Gomez propose certaines hypothèses. Nous pouvons chercher une réponse 
dans la priorité que l’on donne à la préservation de la santé comme bien non négociable et qui motive 
le fait de figer de façon si inédite la vie sociale et économique.  Comme autre hypothèse, nous avons 
cherché la sécurité en laissant les gestionnaires et les experts transformer le désordre pandémique en 
ordre gestionnaire.  Ou encore, si nous avons accepté ce confinement, c’est peut-être pour exprimer 
un ras-le-bol d’une société de consommation compétitive et frénétique.  C’est comme si le virus nous 
oblige à nous arrêter et à rompre avec un monde économique et social devenu insensé.  Pas étonnant 
que plusieurs voix s’élèvent actuellement pour profiter de ce temps de pause et de lucidité pour 
changer notre société.  Enfin la pandémie nous oblige à innover et à développer de nouvelles 
techniques ou manières de faire et de vivre. 
 
Quoi qu’il en soit de ces hypothèses, il n’en demeure pas moins que le virus nous rappelle ce que nous 
sommes : des êtres « finis », vulnérables, fragiles, mortels.  La crise nous redit notre condition d’êtres 
interdépendants et réimpose la valeur de la vie humaine que nous avons à protéger, à promouvoir, à 
donner.  Face au désordre causé par la pandémie, nous sommes placés devant des choix radicaux qui 
doivent dépasser la recherche égoïste de son bonheur et de sa sécurité pour faire émerger un monde 
davantage basé sur le bien commun, la solidarité, l’entraide, le partage et la confiance réciproque.  En 
ce sens, il nous faut un surcroît de courage, d’intelligence, d’inventivité, de charité et d’espérance. 
 
CONTINUER DE CONFINER LE MAL 
 

Même si nos gouvernants apportent des assouplissements au confinement et une levée progressive 
des restrictions, il est impérieux de continuer à confiner le mal physique du virus et de la maladie ainsi 
que les souffrances qui y sont liées.  Nous devons continuer à respecter les consignes sanitaires et la 
distanciation physique pour arrêter la propagation du virus.  Notre effort de confiner le mal doit aussi 
viser le mal moral, celui de l’indifférence, de l’égoïsme et du repli sur soi. Dans sa bénédiction Urbi et 
Orbi de Pâques 2020, le pape François nous y invitait en ces termes : « Ce temps n’est pas celui de 
l’indifférence, car le monde entier souffre et doit être uni face à la pandémie. L’indifférence, 
l’égocentrisme, la division et l’oubli ne sont pas les mots que nous souhaitons entendre en ce 
moment. Nous voulons les bannir pour toujours ».  Enfin, s’il est un mal auquel il nous faut remédier, 
c’est le « mal à l’âme ».  Combien de personnes vivent dans l’angoisse et la peur! L’avenir les inquiète.  
Elles se demandent où est Dieu. Elles s’interrogent sur le sens de la vie, de leur vie.  Certaines 
personnes pensent même en finir.  L’isolement a créé en elles un sentiment de vide, d’abandon de la 
part de Dieu.  C’est là un mal qui est peut-être oublié dans la lutte contre la pandémie et qui 
représente pour nous, catholiques, un défi majeur. Plus que jamais, nous sommes invités à témoigner 
de notre espérance en un monde meilleur, de notre espérance en l’avènement du Royaume de justice, 
de paix et d’amour que Jésus a instauré et qu’Il nous demande de bâtir avec Lui.  Ce Royaume se 
construit par le dévouement exceptionnel de tous ces médecins, infirmières, préposés aux malades et 
personnel de soutien qui, dans nos hôpitaux, foyers ou centres de traitement, accompagnent et 
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soulagent les personnes aux prises avec la COVID-19.  Ce Royaume se construit par le travail de tous 
ceux et celles qui assurent nos biens essentiels. Il se construit aussi par tous ces gestes de partage, 
d’écoute, d’accompagnement et d’entraide que beaucoup de bénévoles accomplissent dans nos 
paroisses et nos communautés.  A tous nos pasteurs et présidents d’assemblée, à nos diacres, nos 
agents et agentes de pastorale, à nos marguilliers et marguillères, à nos gérants et secrétaires, à tous 
ceux et celles qui ont inventé des façons de rejoindre les personnes seules et dépourvues, je dis un 
immense merci.  Ça va bien aller parce que vous continuez de vous engager et de servir par amour. 
 
DÉCONFINER LE BIEN 
 

S’il faut confiner le mal sous toutes ses formes, nous devons davantage « déconfiner » le bien.   Qu’est
-ce que cela signifie?  C’est d’abord repousser les limites de l’ignorance et de l’incertitude que le virus 
engendre; c’est soutenir tous les efforts pour trouver un traitement efficace et un vaccin.   Si 
important et si urgent soit-il, le savoir scientifique et médical ne suffit pas à lui seul pour nous sortir de 
la crise.   Ce qui nous est demandé, c’est sans doute un nouvel humanisme et ces qualités humaines 
de la solidarité, de la proximité, de la compassion et de la sollicitude.  En tant que catholiques, nous 
savons que Jésus ressuscité a incarné toutes ces qualités en donnant sa vie sur la croix et en 
ressuscitant, nous ouvrant la voie à la vie en plénitude. 
 
Déconfiner le bien, c’est aussi soutenir les efforts faits par tant de concitoyennes et concitoyens pour 
transformer nos structures sociales qui ont trop souvent créé un écart entre riches et pauvres ou laissé 
pour compte des membres plus vulnérables de notre société.  C’est travailler à bâtir notre maison 
commune en développant un vivre ensemble basé sur l’interdépendance, la confiance et la quadruple 
harmonie avec soi, avec l’autre, avec la nature et avec Dieu.  Et comme le dit le thème de notre année 
pastorale, c’est sortir avec charité et ne mettre aucune limite à cette charité.   C’est dépasser un esprit 
de clocher et travailler au bien de l’ensemble de la société, de notre Église, de notre diocèse. 
 
DÉCONFINER NOTRE ÉGLISE 
 

Nous avons hâte que le déconfinement de nos églises arrive et qu’elles soient ré-ouvertes pour 
permettre la prière personnelle et collective, le partage de la Parole et du pain de vie, la réception des 
sacrements et bien sûr la célébration des funérailles. Nous avons hâte qu’elles redeviennent un lieu de 
partage fraternel, de formation à la vie chrétienne et de ressourcement pour un plus grand 
engagement social. Bien sûr, ce ne sera plus comme avant. Nous devons nous attendre à des 
ajustements et à des adaptations.   
 
Plusieurs ont souffert et souffrent encore de ne pas pouvoir recevoir la communion et de ne pas 
pouvoir rencontrer leurs frères et sœurs dans la foi. Je comprends cette souffrance et comme vous, j’ai 
hâte de vous retrouver et de voir nos églises vibrer au rythme des musiques et des chants, au rythme 
des cœurs unis dans l’amour et la joie.  Si le virus nous a obligés à développer des façons nouvelles de 
dire notre foi et de témoigner, il ne faudrait pas que la réouverture de nos églises soit seulement un 
retour à la normale. Il est temps de profiter de la pause que nous a imposée la pandémie pour faire 
Église autrement et pour « déconfiner » notre Église encore trop centrée sur elle-même, trop confinée 
au maintien des structures matérielles et à ses problèmes internes.  Déconfiner l’Église, c’est sortir 
pour aller aux périphéries où se trouvent les pauvres et les blessés de la vie pour qu’avec eux nous 
cherchions à répondre à leurs besoins.  C’est devenir, selon l’expression du pape François, un hôpital 
de campagne ouvert et rempli de la sollicitude et de la tendresse de Dieu. 
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En ce temps pascal, que la joie, la lumière et la vie du Christ ressuscité nous guident et nous donnent la 
force de marcher dans la confiance et l’espérance! Si le futur peut paraître sombre, nous croyons qu’avec 
Jésus, il y a de l’avenir car Il nous tire vers une terre nouvelle et des cieux nouveaux.  A l’approche de la 
Pentecôte, que son Esprit souffle en nous et sur notre Église diocésaine un vent de force et d’audace pour 
continuer à être des témoins joyeux de la Bonne Nouvelle!   
 
Je demande au Seigneur de vous bénir et à Marie notre mère de veiller sur nous, sur notre monde et sur 
notre Église. 
 
Je vous porte au cœur de ma prière et je vous demande de prier pour moi. 
 
+ Noël Simard, Évêque de Valleyfield  

Pixabay 

LES GROUPES COMMUNAUTAIRES DE LA RÉGION  
ADAPTENT LEURS SERVICES EN PÉRIODE DE COVID-19 

Depuis le début de la pandémie, les organisme communautaires ont dû faire preuve de beaucoup 
d’imagination et de créativité pour poursuivre leurs services. Certains organismes ont modifié leur 
horaire de travail avec les employés et les bénévoles. Pour le Café des deux pains, la direction a 
complètement revu la façon d’offrir la nourriture. Actuellement, des portions individuelles sont 
offertes aux plus démunis selon des journées préétablies. La Popote roulante de Valleyfield a mis des 
mesures de stérilisation supplémentaires afin de poursuivre le service de livraison des repas aux 
aînés. 
 

Concernant la Maison hébergement dépannage (MHDV), l’équipe des intervenants a dû mettre en 
place les mesures du gouvernement concernant le confinement pour la sécurité des résidents. 
Moisson Sud-Ouest travaille très fort à fournir en denrées alimentaires les organismes de dépannage 
du territoire. Centraide Sud-Ouest a organisé une collecte spéciale pour venir en aide aux organismes 
en difficulté. 
 

Les ateliers Cré-Actions du Suroît, qui en décembre dernier avait été victime d’un incendie majeur qui 
avait complètement détruit leur immeuble, est de retour en force en produisant des masques de 
protection en vente sur leur site internet : lesatelierscreactions@gmail.com vous pouvez également  
les contacter au 450-374-5821. 
 

Le monde communautaire est très imaginatif et s’adapte aisément aux nouvelles problématiques 
sociales. Cette semaine, nous tenons à féliciter et remercier les employés, bénévoles, membres des 
conseils d’administration des ressources communautaires du diocèse de Valleyfield. Grâce à votre 
dévouement, notre grand réseau d’entraide peut se poursuivre malgré cette pandémie.  
       Encore une fois MERCI! 
 

Steve Hickey, responsable de la pastorale sociale  

mailto:lesatelierscreactions@gmail.com
tel:450-374-5821%E2%80%8B
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RESSOURCES SPIRITUELLES ET HUMAINES 
Site internet du diocèse de Valleyfield - PRÉSENCE PASTORALE - COVID-19 
On retrouve sur notre site internet un onglet spécial qui vous propose plusieurs rendez-vous spirituels 
qui offrent eucharisties, neuvaines, temps de prière, d’adoration, de réflexion.  
https://www.diocesevalleyfield.org/fr/presence-pastorale-covid-19      
La ligne téléphonique « Je suis avec toi » est toujours disponible de 9h à 21h au 450-288-3219. 

70 ANS DE PROFESSION : QUELLE JOIE ! ALLÉLUIA ! 
Quelle joie !   Alléluia ! 
 

Grande fête au monastère des Clarisses, car soeur Rolande fête ses       
70 ans de profession religieuse.   
 

Dans l’Évangile du jour il est écrit : « Ce n’est pas vous qui m’avez 
choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis, afin que vous alliez, que 
vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure ». Cet extrait 
représente bien notre soeur. Fidèle à l'appel reçu, sa vie a porté 
beaucoup de fruits. 
 

Soeur Rolande a vécu bien des évènements depuis son entrée. Elle a 
été au coeur de tous les changements opérés depuis Vatican II.  Elle est 
un pilier pour notre communauté. Sa grande ouverture d’esprit et de 
coeur ont fait croître notre communauté à travers les changements importants vécus dans cette 
société toujours en mouvement. Ses diverses initiatives communautaires ont été à la base de plusieurs 
réalisations dont : la construction du nouveau monastère, la promotion de la formation continue au 
sein de la communauté, l’ouverture à l’émergence des nouvelles réalités, ouverture jointe à un 
dynamisme qui suscite l’initiative de chacune. 
 

Sa participation au sein de l’Union Canadienne des Religieuses Contemplatives (Comité des 
Contemplatives de la CRC) et à la mise en oeuvre de l’Association des Clarisses au Québec font partie 
de ces oeuvres qui demeurent toujours présentes dans la vie des diverses communautés 
contemplatives. 
 

Ensemble nous pouvons dire avec notre soeur : « Que Tes oeuvres sont belles, que Tes oeuvres sont 
grandes, Seigneur tu nous combles de joie ! » 
 

Monastère des Clarisses de Valleyfield 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu  28, 16-20 
 

En ce temps-là, les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne où 
Jésus leur avait ordonné de se rendre.  Quand ils le virent, ils se  
prosternèrent, mais certains eurent des doutes.  Jésus s’approcha d’eux et 
leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la 
terre.  Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom 
du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que 
je vous ai commandé.  Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin 
du monde. » 

21 mai - Ascension du Seigneur 

Pixabay 

https://www.diocesevalleyfield.org/fr/presence-pastorale-covid-19
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 Dans la situation actuelle qui nous préoccupe, nous faisons appel à toi Seigneur. 

 

Seigneur, donne à toutes les personnes atteintes par cette maladie le courage et la force de 
combattre ce virus. Puisse-t-elle recevoir les soins appropriés ainsi que le support nécessaire 
afin de traverser cette épreuve. Avec confiance, Seigneur je te les confie. 
 

Seigneur, aide et supporte particulièrement les personnes œuvrant dans le milieu de la santé 
qui apportent des soins et de l’accompagnement aux personnes dans le besoin. Que ton Esprit  
Saint inspire ceux et celles qui contribuent à la recherche en vue d’éradiquer la pandémie. Avec 
confiance, Seigneur je te les confie. 
 

Seigneur, inspire aux dirigeants politiques et aux différents médias les paroles, les gestes, la 
prudence et la solidarité qui conviennent. Je te prie pour que tu déposes ta paix, épargne notre 
société de toute agitation inutile et favorise les bonnes attitudes pour contenir le mouvement 
d’inquiétude. Avec confiance, Seigneur je te les confie. 
 

Seigneur, accueille toutes les personnes décédées des suites de cette maladie, réconforte leur 
famille et leurs proches. Qu’elles trouvent en ta Présence réconfortante l’espérance et la paix. 
Avec confiance, Seigneur je te les confie. 
 

Seigneur, permets que chaque chrétien et chrétienne puisse continuer à grandir dans la foi, 
malgré l’impossibilité de se rassembler. Que les mesures prises par nos évêques, en solidarité 
avec nos autorités civiles, contribue à diminuer la propagation de la maladie. Avec confiance, 
Seigneur je te les confie. 
 

Seigneur entend cette prière et garde-nous en communion spirituelle avec nos frères et sœurs. 
Amen. 
 

Équipe du service de la pastorale  - Diocèse de Québec 

LE DIOCÈSE COMPTE UNE NOUVELLE CENTENAIRE ! 
 

Nos vœux les meilleurs à Mme Thérèse Carrière Benoît 

qui a soufflé jeudi dernier « cent bougies ».   
 
Résidente de la paroisse Sainte-Cécile depuis 73 ans, elle est 
l’épouse de M. Georges Albert Benoit, mère de sept enfants, 
grand-mère de 18 petits-enfants et arrière-grand-mère à    
24 reprises.   
 
Grande priante, elle dit son chapelet chaque jour et prie 
pour les gens qu’on lui confie. Toujours vive d’esprit, elle 
rêve toujours de retourner vivre en appartement! 
 
À travers cet heureux événement, nous tenons à saluer tous 
les centenaires du diocèse! 


